Le génocides des Arméniens (1915-1916)

L’Arménie une enclave chrétienne en Asie Centrale

Les Arts Sacrés d’Arménie

Installé par saint Grégoire l’illuminateur aux marges de Rome et du royaume perse, au pied du mont Ararat, le christianisme arménien adopte au début du Ve siècle un nouvel alphabet, révélé par Dieu au moine Mesrop Machtots, et conquiert son indépendance spirituelle pour devenir, dès le VIe siècle, le véritable ciment identitaire d’une nation. Cette dernière saura désormais affirmer sans faille, durant des siècles, sa foi, en dépit des aléas de l’histoire tourmentée des hautes plaines du Caucase, tour à tour dominées par les Byzantins, les Sassanides, les Arabes, les Mongols, l’Empire Ottoman et la Perse.

Le christianisme a joué un rôle fédérateur envers la diaspora arménienne au cours des siècles et par-delà les frontières fluctuantes du pays.

Activité Arts plastiques : n’ayons pas peur des mots. Travail sur le lexique.
Les Enluminures et Miniatures ou Manuscrits à Peintures sont des ouvrages pieux illustrés à l’intention du clergé ou des hauts dignitaires par des artistes le plus souvent religieux, groupés généralement en communautés. Les principaux foyers des manuscrits furent Byzance, l’Occident Chrétien, l’Inde bouddhique et musulmane et la Perse islamique.

L’alphabet arménien
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L’Enluminure  ARMÉNIENNE

On distingue 2 école de miniatures arméniennes :

L’une en Arménie même, où les plus belles œuvres remontent aux VIe et VII ème siècles. Ex : Evangéliaire d’Echmiadzin, 989.

L’autre, en Cilicie, caractérisée par une grande richesse ornementale. Remarquable au XIII ème .s. (évangile de 1262 de T’oros Roslin)

La miniature arménienne se détache de la miniature byzantine par une démarche plus réaliste et par une plus grande recherche de l’expression. Elle renouvelle l’iconographie en introduisant des thèmes de la vie quotidienne dans les scènes religieuses.

                      
 



[image: image3.jpg]



           Annonciation par Hovhannès (Akner) 

Évangile de 1287 (Matenadaran, Ms. 197).

Le Musée National d’Histoire d’Erevan ainsi que les musées du Catholicossat d’Etchmiadzine exposent un grand nombre de sculptures monumentales provenant des sites les plus importants d’Arménie, des chefs-d’œuvre de l’enluminure et des arts somptuaires : stèles, chapiteaux, fragments d’architecture, mais également plus d’une trentaine de khatchkars, les grandes dalles monolithes de pierre ornées de croix qui peuplent aujourd’hui les paysages d’Arménie.
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         Reliquaire de Van




                       
Khatchkar du Lorri

Le reliquaire est un coffret, une boite ou un objet servant à conserver les reliques des saints et des martyrs (restes, ossements ou objets leur ayant appartenu), généralement en métal enrichis de pierres précieuses.

Le khatchkar (en arménien Խաչքար, « pierre à croix ») est et une spécificité de l'art arménien. C’est une pierre de commémoration gravée, dont la forme la plus fréquemment représentée est la croix, rarement accompagnée d'un crucifix, avec une rosette ou le disque solaire en dessous. Le reste de la pierre est complété par des motifs de feuilles ou des grappes, ou des motifs de nœuds abstraits. Il est occasionnellement surmonté par une corniche avec des personnages bibliques ou des saints.

La raison la plus commune pour élever un khatchkar était le salut de l'âme, mais ils étaient aussi élevés pour commémorer une victoire militaire, la construction d'une église, un amour malheureux, ou comme forme de protection contre les désastres naturels.

Les confrontations culturelles des peuples sont source d’enrichissement culturel pour chacun de ces peuples.

L’art sacré des Arméniens, à l’origine tributaire du fond méditerranéen commun à tous les arts chrétiens, devient lui aussi rapidement autonome. Il ne s’interdit par pour autant de s’enrichir continuellement, parfois de manière inattendue, au contact des diverses civilisations qui se succèdent au Proche-Orient et s’ouvre même sur l’Europe gothique à l’époque des croisades. Paradoxalement, ce sont peut-être ces confrontations multiples qui, loin de ruiner les canons religieux définis dans les premiers siècles, ont très largement contribué à donner à l’art des Arméniens sa véritable identité et fait toute sa grandeur.

Eglises et Monastères
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                                 Monastère de Novarank



Monastère de Tatev
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              1. Cloître d’Aghpat

                      2. Eglise Sainte Croix dans l’île d’Aghtamar sur le lac de Van. Xe s

Les églises comportent un important décor sculpté sur leur façade, ce qui les différencie de l’architecture byzantine.

Des motifs floraux ou zoomorphes, des ornements géométriques sont répandus en frise autours des portes et fenêtres et sur les murs. Au Xème siècle, on y ajoute les bustes du Christ, de la Vierge et des Saints.

Motifs zoomorphes : on reconnaît le mot « zoo ». Le motif présente en effet des animaux.

Le cinéma : une voix pour l'Arménie
	


La diaspora arménienne, disséminée de par le monde (environ 3.410.000 Arméniens vivants sur le sol arménien pour une population de 3.800.000 Arméniens vivant hors des frontières) semble avoir trouvé un mode d'expression privilégié dans le 7e art. La figure tutélaire du cinéma arménien demeure, à cet égard, le réalisateur Sergueï Paradjanov, artiste total, qui a marqué en quelques films à l'esthétisme inégalé, l'histoire du cinéma mondial. Son œuvre ('Les Chevaux de feu', 'La Couleur de la grenade'…) a d'ailleurs le pouvoir de réunir unanimement les partisans d'un cinéma tour à tour engagé, expérimental ou narratif. Réduit au silence de son vivant par les autorités soviétiques, il fait aujourd'hui l'objet de nombreuses rétrospectives. 
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Avec Paradjanov, on peut citer Henri Verneuil et Rouben Mamoulian, Atom Egoyan dont le film 'Ararat', traite du génocide avec intérêt, ou encore, Robert Guédiguian avec son récent « Voyage en Arménie », mais également « Le Mas des Alouettes » de Paolo et Vittorio Taviani avec Paz Vega, Moritz Bleibtreu et André Dussollier. 

Le Mas des Alouettes se déroule en 1915, pendant la Première Guerre Mondiale, et raconte l’histoire d’une famille arménienne en Anatolie, dévastée et dispersée à la suite du massacre perpétré par le mouvement des « Jeunes Turcs ».

http://www.armenian.ch/forum/board/viewtopic.php?p=10982
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Ce film est adapté du roman de Antonia Arslan, auteure italienne d’origine arménienne, « Il était une fois en Arménie »
	 
	


La culture arménienne
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                  Catalogue


      Enfant jouant du kanone


le jeu du jacquet

Pour admirer LA PEINTURE ARMÉNIENNE, il faut marcher dans les pas de la diaspora.

Activité arts plastiques et informatique: faire des recherches en salle multimédia pour voir les œuvres de peintres arméniens, qui sont protégées par copyright.

À partir du milieu du XIXe siècle, les jeunes talents arméniens sont partis recevoir une formation à Saint-Pétersbourg ou Moscou, mais aussi à Paris et à Madrid notamment, et se sont ouverts à la modernité tout en poursuivant un but fondamental : être acteurs de la renaissance de l'esprit national. 
A l'aide d'une quarantaine de peintures du XIXe siècle et du début du XXe, est proposée la découverte des types physiques et vestimentaires originaux, des paysages spécifiques et puissants, et des thèmes nationaux historiques ou légendaires, qui témoignent admirablement d'un monde culturel singulier et attachant. Hovnatanian, Nazarian, Bachindjaghian, Vardges Surenyants, Terlémézian, Aghadjanian, Tadevossyan, Martiros Sarian et Yakoulov et bien d’autres, manifestent très clairement la diversité des styles mis en œuvre au cours d'un siècle de créations, du romantisme au fauvisme, en passant par le réalisme et le symbolisme.

Arshile Gorky quant à lui est un peintre surréaliste, fondateur de l'expressionnisme abstrait américain, dont l'œuvre explore le potentiel lyrique des formes et couleurs picturales.

Les tapis arméniens : entre Chine et Byzance, la miniature et la sculpture, le lotus et l’acanthe…

Il faut remonter au VIIIe siècle où des documents attestent l'existence de l'art des tapis arméniens. En effet, c'est entre 775 et 786 que l'écrivain et historien arabe Ibn-Khaldoun décrit les tapis d'Arménie apportés à la cour du calife de Bagdad en guise de tribut annuel. Et, selon un voyageur arabe du Xe siècle, Ibn-Khavkal, la capitale de l'Arménie de l'époque, Dvin, était le centre de production de somptueux tapis.
